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pur de Marie, qui doit à cette prérogative sa prédestination 
spéciale et le privilège de son Immaculée Conception, le 
Précieux San? pénètre dans le Corps du Sauveur et en 
parcourt tous les organes ; on peut dire que, de tous les 
éléments dont se compose la sainte humanité de Notre 
Sauveur, le Précieux Sang est, après le Sacré-Cœur, le 
plus digne de nos hommages. Car le Sang, nous le sa­
vons bien, est ce qu’il y a de plus noble dans l’homme, 
c’est la source où sa vie s'alimente, la source qui fait 
couler cette vie du cœur dans les veines et des veines 
dans tout le reste du corps. Si donc toute la personne de 
notre divin Sauveur a droit à notre adoration, nous de­
vons, avec une ferveur plus grande encore, s’il est pos­
sible, adorer, dans les veines du Verbe Incarné, son 
Sang Précieux, comme nous adorons son Cœur, qui fut 
le foyer où ce Sang s’élaborait aux jours de sa vie mor­
telle, et qui est maintenant le réservoir qui le garde et la 
source intarissable d’où il s’épanche.

II. Mais ce Sang divin n’est pas resté dans les veines 
de Jésus ; nous le voyons,— et c'est là le second aspect 
où nous pouvons le considérer,— s’en échapper jusqu’à 
la dernière goutte, pour notre Rédemption. Il a coulé, ce 
Sang adorable, sous la pression de la crainte, de l’ennui, 
d'une tristesse mortelle, au jardin de Gethsémani, pen­
dant les trois heures de l’agonie, et avec quelle abon­
dance, nous pouvons le juger par ce fait que cette sueur 
merveilleuse, traversant tous les pores de son Corps, a 
humecté ses vêtements, les a transpercés, et s’est ré­
pandue jusqu’à terre. On aurait dit que ce Sang avait 
tant de hâte de se répandre pour notre Rédemption, 
qu'il n'a pas voulu attendre les bourreaux pour commen­
cer son œuvre de salut.

Ce Sang divin coule ensuite des épaules, de la poitrine, 
de tout le Corps du divin Maître sous les fouets de la 
flagellation, et il nous est facile de pressentir, par la bar­
barie avec laquelle ce supplice a été infligé à notre doux 
Sauveur, quel ruisseau de Sang a dû tremper le sol au­
tour de lui ! Il a coulé de la tête ceinte de la couronne 
d'épines que les bourreaux enfoncent sacrilègement, et si 
l’effusion a été ici moins abondante, combien elle a été 
douloureuse I II a coulé le long de la voie douloureuse,


